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Compte rendu

Documents d'archive sur l'invasion de 1798

La «guerre humanitaire» avec ses frappes chirurgicales, nous connaissons. Cette guerre qui ne veut

pas dire son nom, la Suisse l'a vecue en 1798-1799, d'oü l'interet de l'ouvrage collectif publie sous la

direction de Derck Engelberts et de Jürg Stüssi-lauterburg', concu en deux parties.

¦ Col Bernard Montmollin

Une premiere partie nous
presente l'invasion de la Suisse dans

son cadre geopolitique. puis
relate le deroulement des
Operations du front Nord sous
le commandement du general
Schauenburg jusqu'ä la
capitulation de la Republique de
Berne.

Une seconde partie nous
livre, dans un ordre chronologique,

tous les documents que les

auteurs ont decouverts dans les
archives franc;aises, gräce
auxquels ils ont revisite ce triste
chapitre de notre histoire.

La campagne d'Italie

Les auteurs, pour nous faire
mieux comprendre l'invasion
de 1798, nous parlent de la

campagne d'Italie de Napoleon
Bonaparte en 1796-1797. Ils
insistent sur les soucis financiers

qu'avait le futur empe-
reur. En effet, cette campagne
ne devait rien coüter au Directoire

mais devait, si possible,
renflouer les caisses de l'Etat
et garnir ses musees. Par
ailleurs, ce faisant, le general
Bonaparte renforcait son emprise
sur le Directoire.

Les victoires de la campagne
d'Italie permirent ä Bonaparte
de chasser les Autrichiens
d'Italie, de satelliser l'ltalie du
Nord sous la forme d'une
Republique cisalpine et d'assurer
la neutralite de l'Autriche par
la paix de Campo Formio.

Prochain objeetif:
la Suisse

La conquete de l'ltalie du
Nord, transformait le Corps
helvetique, de voisin sür, parce
que neutre, en un corps etranger

qu'il fallait «mettre au

pas»; les cols des Alpes devaient
s'ouvrir aux troupes francaises
et les republiques suisses
devaient participer ä la creation
d'une nouvelle Europe par leurs
fortunes et leurs soldats.

Napoleon Bonaparte n'eut.
semble-t-il, pas beaucoup de

peine ä persuader le Directoire
que le moment etait venu de

«revolutionner» le Corps
helvetique. En decembre 1797, la
decision etait prise. Encore
fallait-il trouver le moyen de con-
querir un Corps helvetique qui,
uni, saurait se defendre. L'astu-
ce consista ä ne menacer que le

canton de Berne, le plus fort et
le mieux organise des treize
cantons, et ä se presenter en li-

berateur n'ayant en vue que la

mise ä jour des institutions
politiques bernoises. Le mot d'ordre

fut: nous n'en voulons qu'ä
l'oligarehie bernoise.

Invasion pacifique

Le but proclame de cette
intervention militaire eut l'effet

prevu: deux armees francaises

purent avancer jusqu'aux limites

de la partie du canton de

langue allemande, soit jusqu'ä
l'Aar au nord et jusqu'ä la

Sarine et ä la Singine ä l'ouest
sans declencher l'etat de

guerre.

Le Conseil des Deux Cents ä

Berne crut faire ce qu'il fallait

pour eviter la guerre en s'ou-

vrant, au debut de fevrier, aux

deputes de la campagne, rom-

pant ainsi avec l'oligarehie.
Cette Situation, oü l'on croyait
encore ä la paix, entretenait ä

Berne un puissant parti qui ne

voulait pas provoquer l'armee
francaise. Ce parti etait represente

dans les cadres de
l'armee. Ainsi Karl Ludwig von

Erlach, le commandant de
l'armee bernoise, decide d'attaquer

l'armee frangaise ä l'eche-

ance de la treve convenue avec

le general Brune. II communique

son ordre d'attaque ä ses

' L'invasion de 1798. Documents d'archives francaises concernant la liquidation de l'Ancien Regime en Suisse par
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Compte rendu

subordonnes. Son chef d'etat-
major s'empresse d'en informer

le general Schauenburg
qui pourra prevenir cette offensive

en attaquant le premier. En

temps de guerre, c'eüt ete un
acte de haute trahison. En fait
la demarche de ce colonel
s'inscrit dans ce contexte ambivalent

cree par une guerre qui
ne veut pas dire son nom.

La meme naivete regne ä
Soleure: le commandant des troupes

soleuroises, J-B. Altermatt,
ecrit le 6 fevrier au general
Schauenburg: «L'Etat de
Soleure, toujours empresse de
repondre aux vues de la Republique

francaise, a decrete le 22
janvier dernier de proceder aux
changements, dans son gouvernement,

qu'elle paraissait y
voir etablis Nous avons
lieu d'esperer que les nouveaux
rapprochements de vos troupes
n'ont point pour objet de nous
inquieter». Altermatt recut la
vraie reponse ä sa lettre le 2

mars en ces termes: « Le Directoire

executif m'ordonne d'oc-
cuper la ville de Soleure, en
ajoutant que, si j'eprouve la
moindre resistance et qu'une
seule goutte de sang francais
soit versee, les membres du
Gouvernement soleurois en re-
pondront sur leur tete ainsi que

sur leurs biens et que j'en ferai
la justice la plus eclatante et la
plus inexorable. Je vous aecorde

une demi-heure pour vous
determiner. Passe ce temps, je
brüle votre ville et je passe la
garnison au fil de l'epee».
Altermatt obtempera offrant ä

l'ennemi le pont de Soleure

pour faire passer l'Aar ä son
armee.

Les hostilites

Le plan du general von
Erlach ayant ete evente, le general

Schauenburg en profite pour
attaquer le poste avance des

Bernois ä Lengnau, le 2 mars ä

quatre heures du matin. Les
hostilites dureront quatre jours
et se termineront par l'entree ä

Berne des troupes francaises.

Les auteurs nous decrivent
la progression de l'armee de

Schauenburg qui trouve en face
d'elle une armee bernoise des-
articulee par les ordres contra-
dictoires d'un Conseil de guerre

qui s'etait substitue au
General qu'il avait nomme. Mais
lä oü elles purent combattre,
notamment ä Neuenegg et au
Grauholz, les milices bernoises
firent l'admiration de leurs ad-
versaires.

L'imperitie du Conseil de

guerre provoqua la revolte de
la troupe qui se sentait trahie

par ses chefs, ce qui provoqua
l'assassinat de trois d'entre
eux, dont le general von
Erlach. Le terme de trahison ne
parait pas trop fort quand les
auteurs nous apprennent que
l'acte de capitulation de Berne
qui se trouve dans les archives
Schauenburg ä Strasbourg porte

la date du 4 mars, donc
la veille de la bataille du
Grauholz.

Ce livre se borne ä decrire la

premiere phase de l'invasion
francaise. Nous savons que
Schauenburg, qui avait triomphe

facilement de l'oligarehie
bernoise, trouva un adversaire
beaucoup plus coriace lorsqu'il
se heurta aux Waldstätten, de
vrais demoerates. Les hostilites
se prolongerent, cruelles pour
la population civile, jusqu'ä la
Mediation de Napoleon en
septembre 1802.

Au nom des «droits de

l'homme», on menait dejä il y
a deux siecles des guerres
cruelles!

B. M.
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